L'amiral s'en va !

Auteur : Sabine

2ème Fanfic : l’histoire m’appartient mais pas les personnages (sauf Blutch… oui, je sais ça fait Pieds Nickelés pour ceux qui connaissent… je ne suis pas si vieille que ça, 30 ans, mais je connais un peu…), vous avez l’habitude !!! merci à M Bellisario et toutes les personnes concernées…

Bon, je deviens accro de l’écriture, je crois… le départ est un thème qui me parle en ce moment… alors j’espères que vous apprécierez.

A NOTER : pas de violence du tout, ouvert à la lecture pour tous…

Si vous voulez me dire ce que vous en pensez, voici mon adresse e-mail :

sd321@free.fr
Merci.

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

L'amiral s'en va !

Partie 1 :

QG du JAG - 9H00 23/12/2010

- Blutch ?? !!

- Oui ! A vos ordres ! Amiral !

- Repos Quartier Maître !

- Oui, monsieur !

Blutch reste droit comme un I. L'amiral aime toujours ces moments-là, pouvoir houspiller gentiment son personnel, voir la petite étincelle de peur dans leurs yeux lui disant qu'il ne savaient jamais tout à fait à quoi s'en tenir quand l'amiral leur aboyait après.

Depuis que Jason Tiner avait été diplômé de l'Ecole de Droit d'Annapolis et promu, il n'y avait rien de plus amusant à faire que de mettre le feu dans l'arène qu'était (qu'est...) le JAG, surtout quand il arrivait le matin légèrement en retard pour vérifier si tout le monde était à son poste. L'arrivée de Blutch en un sens avait été une bénédiction... Il travaillait vite et bien, il avait été briffé par Tiner, il en avait la certitude. La rumeur courrait encore dans les couloirs que s'il travaillait si bien c'était pour éviter de s'attirer les foudres de l'amiral... hé ! c'était bon de savoir qu'il était craint, ça voulait dire qu'ils ne pouvaient pas se moquer de lui... Bon, allez retour au travail ! Il ne faudrait pas que son secrétaire devienne fou, ce ne serait pas fair play... surtout en ce moment. Il avait encore besoin de lui.

- Blutch, je veux que vous organisiez deux réunions, la première demain matin de 9h00 à 10h00 avec tous les principaux officiers dans la salle de conférence N° 1 et la deuxième de 10h30 à 11h00 dans le grand Hall du JAG avec tout le personnel. J'ai déjà vérifié les emplois du temps, tout le monde est disponible, mais assurez-vous que le capitaine Rabb (grade supérieur à celui de commandeur) soit à l'heure à la réunion du matin... Il n'y a pas d'ordre du jour, j'aurai une simple annonce à faire. Ce sera tout Blutch, merci, rompez.

- A vos ordres, Monsieur !

Son secrétaire parti, l'amiral se permit un petit sourire en dépit de ce qu'il s'apprêtait à annoncer. Ces dernières années avaient été riches en évènements de toutes sortes, des plus joyeux aux plus tristes, aussi bien politiques, militaires que sur un plan plus personnel. Mais le meilleur reste toujours à venir, toujours... La petite voix dans sa tête continuait à lui murmurer les souvenirs heureux et malheureux, il chérissait chacun d'eux et quoiqu'ils en disent, il était plus que temps...

Depuis qu'il s'était remarié avec sa première femme, ses perspectives avaient changées, il avait l’espoir de bons moments à venir et suffisamment de temps pour en profiter.

Tiré de ses pensées par un coup à la porte, l'amiral se redressa dans son fauteuil, avant de faire entrer la personne. Il aurait tout le temps demain d'exprimer ses sentiments à pleine et haute voix...

- Entrez !

Le capitaine Rabb se tenait sur le pas de la porte. Quelle allure, il avait ! Il ne le lui dirait jamais directement, mais il avait peu changé ces dernières années, si ce n'est cette expression d'homme heureux qui irradiait sa personne chaque fois qu'il entrait dans une pièce ! Oui, décidément le mariage peut être une bonne chose et même parfois un miracle...

- Puis-je vous parler un instant ?

- Je vous en prie, prenez un siège.

- Merci, monsieur.

- Alors, que puis-je faire pour vous ? Y'a-t-il un problème ?

- Euh, pas vraiment, mais ce n'est pas facile à dire...

- Allons, depuis tout ce temps, je pensais que vous étiez du genre à aller droit au but, non ?

- Euh... oui ! Amiral, vous êtes certainement la personne qui me connaît le mieux, mais c'est assez délicat... bon... droit au but... d'accord... j'ai noté que vous étiez plutôt distrait ces temps-ci... et je me demandais, avec tout le respect que je vous dois, s'il n'y avait pas quelque chose que je puisse faire pour vous ?

- Suggérez-vous que je n'ai pas fait mon travail avec tout le sérieux requis, capitaine ?

- Non, monsieur ! Mais hier, quand je suis venu vous voir pour le dossier Fairchild, vous m'avez dit que vous me donneriez votre décision dans la soirée, alors...

- Oh d'accord… Pas de décision, n'est ce pas ? 

Harm secoue la tête, l'air désolé.

- J'ai oublié... en effet je suis assez distrait ces derniers temps... mais ce sera fini demain...

- Monsieur ? 

Quel étrange regard avait l’amiral, se dit Harm, s’il avait su…

- Oh, pardon ! Ma décision est que votre accusation est bien fondée, vous avez un dossier solide pour la cour martiale. Vous avez mon approbation, même si je sais que vous n'en avez plus besoin depuis longtemps... De toute façon, vous le saviez déjà…

- Merci monsieur, mais est-ce que vous allez bien ?

- Oui, oui, ne vous inquiétez pas, tout est pour le mieux. Rompez.

- Oui, monsieur !

L'amiral est à nouveau laissé seul avec lui-même. Ses pensées tourbillonnent sans cesse autour du même sujet, un vrai maelström de couleurs et de souvenirs. Peut-être le capitaine a-t-il la clé de l'histoire ? Ce ne serait pas la première fois. Comment a-t-il pu en arriver à ce point ? Ce n'était pas possible, cette fois même son secrétaire n'était pas au courant... alors comment ? Utiliser ce faux prétexte, c’était digne d’un enfant de 10 ans…

Partie 2 :

QG du JAG : 24/10/2010 9h00

Salle de conférence N° 1.

Tout le monde était présent, même le capitaine, c'était bon signe. Non décidément, il avait pris la bonne décision.

- Mesdames, messieurs, vous vous demandez sans doute pourquoi je vous ai fait venir aujourd'hui, si tôt le matin… (Tout en parlant l'amiral regardait intensément Harm) Je ne vais pas vous faire attendre plus longtemps. Je vais quitter le JAG ce soir et vous donner le nom de celui qui me remplacera. Le Secrétaire d'état a eu la gentillesse de me laisser vous l'annoncer.

Tous les officiers sans exception se sont tus ne sachant quoi dire, stupéfait de ces nouvelles. Seul Harm ose l'interrompre.

- Monsieur, ce n'est pas possible...

- Mais si Capitaine, c'est possible. C'est même la seule chose à faire. Une autre vie m'attends maintenant, ma femme et ma fille en Italie, je leur ai fait une promesse, j’aurai dû la tenir il y a très longtemps déjà. Je ne regretterais pas un seul instant passé à vos côtés, oui même vous Capitaine Rabb… Ne souriez pas… Cette fois-ci, enfin, je vais cesser d’être votre commandant en chef, je vais pouvoir être moi-même et sourire quand vous me direz une autre énormité, comme celle que je viens d’entendre. Bien évidemment, j’ai le droit de partir, j’aurais même pu le faire en 2007, mais je n’ai pas voulu rompre l’équilibre qui régit ce lieu, et surtout je voulais avoir l’opportunité de me faire remplacer par une personne digne de confiance, suffisamment aguerrie pour tenir tête à tous ces bureaucrates de Washington.

C’est pour cela que je vous ai recommandé Harm pour une promotion accélérée au grade d’amiral 2 étoiles. Vous avez occupé le poste de JAG au CINCPAC dans le Pacifique Sud pendant 2 ans, vous connaissez les rouages et il est temps maintenant que vous deveniez le JAG en titre. Si je vous ai fait revenir il y a 6 mois dans nos services, ce n’est pas pour vos beaux yeux, mais pour que vous ayez le temps de vous acclimater avec l’environnement politique si particulier à Washington. Ne me dites pas que vous ne vous en doutiez pas, je ne vous croirai pas…

- Je ne vous dirais pas que l’idée ne m’est jamais venue à l’esprit, mais je ne pensais pas que cela se produirait si vite…

- Cela, je veux le croire… mais encore une fois, vous êtes prêt pour ce poste, toutes les missions que je vous ai confiées ces derniers mois l’attestent.

- Mon souci n’était pas là…

Le colonel en retraite Sarah Mackenzie Rabb s’était glissée dans la salle de réunion. Sur la demande expresse de l’amiral, elle s’était placée en silence derrière le fauteuil de son mari et, au moment signalé par l’amiral Chegwidden, avait posé sa main sur son épaule. Surpris, Harm s’était retourné pour poser les yeux sur sa femme, pendant que l’amiral reprenait son discours :

- Madame, puisque vous êtes là, nous allons pouvoir commencer… Je vous demanderai à tous une dernière fois de vous mettre au garde-à-vous…

Tout le monde obtempère…

- Capitaine Harmon Rabb Jr, en mon nom et en celui du Secrétaire d’état, je vous informe que vous êtes dorénavant élevé au grade d’amiral 2 étoiles. Madame, voulez-vous lui rendre les honneurs ?

- Avec plaisir Amiral…

- Il fut un temps où j’aurais dit « doucement Marine », mais maintenant que nous sommes mariés…

Mac pose un doigt sur sa bouche pour le faire taire.

- Chut, vous n’avez pas votre mot à dire, je vous félicite…

Et ce faisant, elle lui pose un baiser très protocolaire sur la joue.

- Merci ma Dame.

Harm se penche et lui baise la main du bout des lèvres, provocant quelques rires nerveux dans l’assistance.

Après que l’amiral, souriant, ait signifié la fin de son discours, tout le monde se tourne vers Harm pour le féliciter.

Bud Roberts, promu depuis au grade de lieutenant commandeur, vint lui donner une tape amicale dans le dos, il était tellement fier de son mentor, ces quinze dernières années passées au JAG, à servir sous les ordres d’hommes tel que le commandeur, maintenant amiral, avaient été les meilleures de sa vie. Hormis le temps passé auprès de sa femme et de ses enfants, rien n’avait autant d’importance que ses amis et son travail au JAG.

- Je crois que la réunion est terminée. A 10h30 je l’annoncerais à tout le personnel. Madame (l’amiral se tourne vers Mac) vous êtes conviée à la réception que je donnerai ce soir, à mon domicile, à laquelle bien sûr sont conviées toutes les personnes présentes, ainsi que leurs conjoints respectifs.

- Merci amiral de nous avoir tant soutenus tout au long de ces années, je ne l’oublierai pas. Je tenais à vous souhaiter tout le bonheur possible, et j’espères que vous nous ferez l’honneur de venir nous voir de temps en temps avec votre épouse…

- Oui, ce sera avec plaisir que je suivrai les exploits de votre mari. Ce sera un honneur pour nous d’être reçu chez vous. Merci pour tout Mac. Ces années passées seront parmi mes plus beaux souvenirs.

FIN

